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1 - Le baptême dans l’Esprit, qu’est-ce que
c’est ?

 C’est le don de l’Esprit Saint, promis par Dieu
en Joël 3,1. Cette promesse est reprise par Jésus en
Lc 24,49 et en Ac 1,5.8. Le livre des Actes nous en
décrit les premières réalisations : Ac 2,15-18.33. Voir
aussi Ga 3,14 et Ep 1,13-14. Dans le baptême d’eau,
le Saint-Esprit, invoqué sur les eaux, agit et donne
aux eaux baptismales leur efficacité sacramentelle
(la rémission des péchés et la vie nouvelle) [ c’est
« l’Esprit-dans » de la plaquette sur le Réveil Charis-
matique, que vous pouvez trouver dans notre bou-
tique ]. Ce qu’on appelle dans le NT «  le don du
Saint-Esprit  » est tout autre chose. C’est toute la
personne du Saint-Esprit qui nous est donnée
comme compagnon de route. Il sera pour nous une
aide, une force, un avocat, un paraclet comme Jésus
l’était avec ses disciples [c’est « l’Esprit-sur  » dont
parle la plaquette ].

2 - Effusion, infusion ou baptême ?

 L’expression «  baptisé/baptême dans le
Saint-Esprit » est biblique. Voyez : Mt 3,11 ; Mc 1,8 ;
Lc 3,16 ; Jn 1,33 ; Ac 1,5.8 ; Ac 11,15-16. C’est une
image, une métaphore, qui veut dire que l’on va être
comme plongé, immergé, dans le Saint-Esprit. Dieu
va nous donner le Saint-Esprit dans sa totalité. On va
être rempli de l’Esprit jusqu’à en déborder. C’est une
expression  que Jean-Baptiste, puis Jésus, et les
premiers chrétiens à leur suite, ont employée pour
faire comprendre que Dieu allait répandre son Esprit
en abondance sur toute chair (Jl 3,1), et plus seule-
ment de temps en temps sur quelques personnages
particuliers comme les juges, les prophètes de l’AT,
Marie, Élisabeth, Zacharie, Jean-Baptiste...).

 Le NT emploie aussi d’autres formules pour
désigner la même réalité, comme «  être rempli de
l’Esprit ». Voir : Lc 1,15.41.67 ; Ac 2,4 ; 4,8 ; 6,3.5 ;
9,17 ; 13,52 ; Ep 5,18. « Être rempli de l’Esprit » ou
«  être baptisé dans l’Esprit  » sont le plus souvent
deux expressions équivalentes dans le NT. Elles
s’éclairent mutuellement.
 Quant à l’expression « effusion », elle vient du
latin ecclésiastique : « effusus, effusum », de effundo,
qui veut dire répandre, verser. On trouve aussi le
terme « infusus, infusum  », de infundo, répandre
dedans, verser dedans, infuser. Cette dernière ex-
pression théologique est souvent employée par les
Pères de l’Église à partir du IVe siècle.
 Toutes ces expressions sont parfaitement
légitimes.

3 - Que fait la personne du Saint-Esprit,
quand Dieu nous en fait don ?

 Voici quelques textes parmi d’autres, qui peu-
vent nous éclairer sur ce point : Nb 11,24-30 ; Jg
15,14-15 ; Sg 1,4-5 ; 9,9-18 ; Is 11,2-3 ;  Lc 12,11-12
; 24,49 ; Jn 14,16-17.26 ; 16,7-8,13-14 ; Ac 1,8 ; 1 Co
12,4-11 ; Rm 8,15-16 ; 8,26-27.

4 - Qui donne le Saint-Esprit ?

 En Lc 24,49 et Jn 16,7, c’est Jésus. Mais en
Jn 14,16-17 et Jn 14,26, c’est le Père. En fait, le Père
le donne à Jésus, et Jésus nous le donne à nous
quand on se tourne vers lui, Ac 2,33.
 Mais le baptême dans l’Esprit n’est pas
comme le sacrement du baptême d’eau, où un minis-
tre fait l’intermédiaire entre Dieu et le baptisé. Là,
c’est le ministre qui baptise au nom de Dieu. Pour le
baptême dans l’Esprit, il n’y a pas d’intermédiaire
humain. C’est Jésus qui donne directement. L’Église,
la communauté chrétienne, ne peuvent que prier
pour demander à Dieu, comme le dira très clairement
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Saint Augustin (voir par exemple Sermon, 99,11-12 ;
269,2 ; De baptismo, livre III, XVI, 21). L’imposition
des mains ne donne donc pas le Saint-Esprit ; c’est
une façon concrète de prier pour telle ou telle per-
sonne.

5 - Quand reçoit-on le Saint-Esprit ?

 Comme c’est Dieu qui donne, on ne peut que
le demander, être ouvert, et attendre ! Dieu est
souverain. Il donne à qui il veut, quand il veut et
comme il veut. Souvent il le donne quand on le
demande au milieu de frères et de sœurs qui nous
imposent les mains (voir ci-dessous). Mais Dieu n’est
pas lié à l’imposition des mains.
 En Ac 2,1-4, les apôtres attendaient depuis
plusieurs jours, ils ne savaient pas quand cela allait
arriver, et ils furent bien surpris de la manière dont
l’Esprit fit irruption dans leur vie. Les Samaritains
d’Ac 8,14-17 attendaient le Saint-Esprit après leur
baptême d’eau, et ils ne voyaient toujours rien venir.
Il faudra que Pierre et Jean viennent de Jérusalem et
qu’ils intercèdent auprès de Dieu pour que les Sa-
maritains reçoivent le Saint-Esprit. Le serviteur de la
reine d’Éthiopie, en revanche, le reçut tout de suite
après son baptême (Ac 8,39 Texte Occidental
:  «  l’Esprit Saint tomba sur l’eunuque et l’ange du
Seigneur enleva Philippe  »). Quant au centurion
Corneille d’Ac 10, il ne s’attendait pas du tout à
recevoir le Saint-Esprit, la communauté non plus
d’ailleurs. Personne n’avait  même songé à prier pour
cela ! Dieu est vraiment souverainement libre.

6 - Le Saint-Esprit est-il réservé aux
catholiques ?!

 Il est clair que le Saint-Esprit agit dans toutes
les églises chrétiennes. Mais il est vrai aussi que la
redécouverte du baptême dans le Saint-Esprit est
récente. Elle date du début du vingtième siècle,
quand des chrétiens méthodistes ont été les premiers
à en refaire l’expérience. Dans la nuit du 31 décem-
bre au 1er janvier 1901, Agnès Oznam demanda à
son pasteur Charles Parham de lui imposer les
mains, et tout à coup, pendant la prière, elle se mit à
parler en langues ! C’est là l’origine de nos frères
pentecôtistes. À leur suite, des chrétiens d’autres
confessions se sont mis à faire la même expérience.
Les premiers catholiques qui ont expérimenté le bap-
tême dans l’Esprit à l’époque moderne ont été de
jeunes étudiants de l’université de Pittsburg,
lorsqu’ils demandèrent à des chrétiens protestants
de prier pour eux. C’était en 1967. [ Voir dans notre
boutique, la plaquette : Le Réveil Charismatique, un
souffle venu d’en haut ].

7 - Et la confirmation dans tout cela ?

 Cette question se pose pour les catholiques.
Il est sûr que, chaque fois que l’Église prie, Dieu
écoute et agit, mystérieusement parfois. Cela est
particulièrement vrai dans tous les sacrements de
l’Église. Mais pour autant, ai-je vraiment reçu le
Saint-Esprit à ma confirmation comme les apôtres à
la Pentecôte ? Ai-je vu dans ma vie tous les signes
qui accompagnent toujours la venue du Saint-Esprit
dans la Bible (voir ci-dessous) ? Quelques personnes
témoignent avoir vraiment reçu le Saint-Esprit à ce
moment-là, car elles ont constaté  tous les signes
dans leur vie. Mais la plupart sont obligés de con-
stater que non.

7 - Pourquoi a-t-on souvent l’impression de ne
pas avoir reçu le Saint-Esprit à la confirmation ?

 Baptême dans l’Esprit et conversion à Jésus
Christ dépendent étroitement l’un de l’autre. La ré-
ception du Saint-Esprit fait normalement suite à une
rencontre personnelle de Jésus, et est en tout cas
toujours corrélative d’une démarche personnelle de
conversion. Quand j’ai été confirmé, voulais-je vrai-
ment m’engager de tout mon cœur à suivre Jésus ?
Étais-je d’accord pour changer de vie, pour vivre et
aimer comme Jésus ? Qui était vraiment Jésus pour
moi ? Et même si j’ai tout donné à Jésus ce jour-là,
Jésus reste libre de donner à ce moment-là ou plus
tard. Il n’a pas à se justifier. Il fait toujours ce qui est
le mieux. Depuis les années 1900 et suivantes, la
majorité des personnes qui ont fait l’expérience du
baptême dans l’Esprit au sein de l’Église catholique
n’ont fait une rencontre personnelle avec le Christ et
une démarche de conversion que bien après leur
confirmation !

8 - Comment puis-je demander le baptême
dans l’Esprit ?

 Il faut d’abord reconnaître que je ne l’ai pas
encore reçu. Il faut ensuite le demander avec confi-
ance, en s’appuyant sur Lc 11,13 : « Combien plus le
Père du ciel donnera le Saint-Esprit à ceux qui le lui
demandent ».
 On peut le demander tout seul, dans sa
chambre. Mais à l’heure actuelle, sur 1000 person-
nes qui le demandent, seulement une dizaine le
reçoivent ainsi en privé. Les 990 autres l’ont reçu en
demandant à des frères et sœurs de prier pour eux,
en leur imposant les mains. Pourquoi ? Parce que
Dieu sait qu’on est tous indépendants et orgueilleux.
On veut bien une relation directe avec Dieu, mais on
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n’aime pas beaucoup dépendre des autres. Or Dieu
veut recréer le tissu de l’Église en nous invitant à
dépendre les uns des autres (revoir ici 1 Co 12,12ss).
Il suffit donc d’aller trouver des frères et des sœurs
qui ont déjà reçu ce baptême dans l’Esprit et qui
prieront pour toi. Ils te demanderont de dire publique-
ment que tu veux vivre pleinement de Jésus en lui
donnant toute ta vie. Puis ils t’imposeront les mains
comme le faisaient les premiers chrétiens, et ils de-
manderont à Dieu de te baptiser dans l’Esprit.

9 - Obstacles et conditions pour le recevoir

Les obstacles
- Obstacles se rapportant à la conversion : le refus
d’abandonner toute sa vie à Jésus.
- Obstacles se rapportant à l’amour du prochain : le
refus de pardonner.
- Obstacles se rapportant à la communication avec
les démons : les pratiques occultes graves.

Les conditions
 Une seule ! Avoir soif du baptême dans
l’Esprit pour que Jésus soit au centre de ta vie et que
tu marches avec lui. Voir Ac 2,38 : se tourner vers
Jésus de tout son cœur et s’attacher à lui. Générale-
ment, on se tourne d’abord vers Jésus et on reçoit le
Saint-Esprit après. C’est ce qui est arrivé à Paul sur
le Chemin de Damas. Il a d’abord découvert Jésus,
et il a ensuite reçu l’Esprit qui a achevé de lui ouvrir
les yeux (Ac 9,1-19). Mais parfois Dieu bouscule
l’ordre des choses. En Ac 10,44-48, le centurion
Corneille reçoit d’abord le Saint-Esprit, qui le pousse
à la conversion. De même certains peuvent recevoir
d’abord le Saint-Esprit et se convertir dans la foulée.

10 - Comment vérifier que j’ai reçu le baptême
dans l’Esprit ?

 Nous l’avons vu, le don du Saint-Esprit n’est
pas automatique. Ce n’est pas parce qu’on m’a im-
posé les mains que j’ai forcément reçu le Saint-Es-
prit. Redisons-le encore une fois, c’est Dieu qui
donne, pas les hommes. Et il donne quand il veut et
comme il veut...
 Mais dans toute la Bible, et encore mainten-
ant, avoir reçu le baptême dans l’Esprit, ça se voit.
Contrairement à la grâce baptismale (le baptême
d’eau), totalement invisible, que l’on ne peut vérifier
avec l’œil humain, les transformations apportées par
le baptême dans l’Esprit se constatent extérieure-
ment. Parfois certaines choses se passent aussitôt
dans la prière elle-même, parfois les transformations
ne se constatent que dans les jours ou les semaines
qui suivent. Mais il y a toujours des transformations

qui se voient ! Voici quelques signes parmi d’autres
qui montrent qu’on a bien reçu ce baptême dans
l’Esprit :

 Une prise de conscience : Jésus est là, présent,
à côté de moi. Il est vraiment Vivant !

Un désir de connaître Jésus plus profondément.
 La certitude que Jésus peut tout. Il est Seigneur,

il parle, il agit...
Une paix intérieure, une joie, une force
Une envie de prier, seul ou avec d’autres.
Une envie de lire la Parole, seul ou avec d’autres.
La Parole de Dieu se met à nous parler.
Une envie de parler de Jésus, de l’annoncer.
 Une assurance, une audace pour témoigner.
Une autorité pour proclamer notre foi.
 Le don des langues.
Les signes de Ga 5,22ss.

  Voici le témoignage de saint Cyprien, au IIIe
siècle : «  Après que j’eus reçu l’Esprit et qu’une
seconde naissance m’eut changé en un homme nou-
veau, ce fut merveille comme aussitôt je vis la certi-
tude lever mes doutes, s’ouvrir les barrières,
s’éclairer les ténèbres, devenir facile ce qui précé-
demment semblait difficile, possible à pratiquer ce
que je croyais impossible...  » (À Donat, Trad.
Sources Chrétiennes, n°291, p.81-85).

11 - Et si je constate que je ne l’ai pas reçu ?

 Attends quelques semaines, car Dieu n’est
pas toujours pressé. Mais si tu as demandé la prière
des frères et sœurs et que tu constates que rien ne
se passe, il faut le redemander. Pourquoi tu ne l’as
pas reçu  ? Peut-être parce que tu as dit que tu
donnais toute ta vie à Jésus, mais au fond tu en
gardais une partie, même sans le savoir. Vérifie bien
ce point : est-ce que tu donnes tout à Jésus. Peut-
être aussi parce qu’il y a quelqu’un à qui tu n’as pas
pardonné, même si tu ne t’en rappelles pas. Revois
rapidement ta vie, et vérifie. S’il le faut, remets ces
choses en ordre, pardonne...  Peut-être simplement
parce que Dieu a jugé que ce n’était pas le moment.
Pour toi, vérifie bien les deux premiers points, et va
trouver tes frères et sœurs et demande-leur à nou-
veau de prier pour toi en t’imposant les mains. Aban-
donne-toi complètement à Dieu avec confiance. Il ne
te décevra pas !
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